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Jouiiiii du C ltliveur et du Colon, paraissant to1Ss les ,
Editeu r-Propriétaire

FIRMIN Il. PROULX

. qui ultnes lettres enceer-
Iuf ldmiitration de la

(.iIz tc t lem demandes
our ,onnmrilent devront

lii :Cs-e'Ce france.

par I, payable d'avance,
0!; li a'iiboinine pis pour

i eiit! anone.
vi de discounnation

il me dolnie par écrit
-- ureanu mris d'n-

. Les arrer;îg<u de-
,vuir etc payes, sans
Vi bonrîneet sera

. cotifnuer, rmr-lgré
iow Iu' de hi Gazelle.

Rédatctien.

Toutes lettres, correspon-
dances, concernant'ls Ré-
daction, devront êtie di-
rectemernt adresaéas - à

FIR.MIN Il PROULX.

ANNtO!tOES :

Icre insertion, 10 ets. la
ligne ; 2me insertion,
etc. 3 ets. par ligde.

Pour les annbonces à long
terme, conditions libe-
rales.

Que ceux qui désirent s'a-
dresser aux cinitraLetr8
annoncent dans notre
Gazette agricole.

12c année

Si la guerre ct la dernière raisorn do peuples, l'agriculture doit en être la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons couserver notre nationalité.

S O M M A I R E Obligé do EonteDir la rude concurrence que lui font le5
produits étrangers, Io cultivateur vend souvent les siens au-

Ca rie agricole : Ce que cnùterait la production l'un minot Ie2>ous du prix cotant et, dans tous les cas, réalise dot
de lb: d:;fs ire cultire Lij i faite. produits si tbibles (ue c'est presque un miracle qu'il puisse

Rere'de l &înaine: Purécution coitre PEgHlse cn Sui-se- coutinuer à cultiver sans se ruiner.
-- Ilnu .m lr ha qules'ion (l laioi dus Ecoles 11n1 N"i Au. moyen de quelques chiffres, nous nvons encore dé-

vun Brîunswiîc ln;iîte et inatisne cUnrt e e.thisme.- montré ce fait, du moins en ce qui concerne la culture du
L e 'lr:dte d1 fee Rireue......
Le (le- rn i. r blIé. D'après les prix uctuels de la man-d oLuvre dans nos Io-

rijets divers: Gràee lior n:os aisl Les et On\ lu caiites, nous avons fait voir qu la prix de revient du blépri ie p r 'M. Ed. BErnanl. - Les tn ei qui vonviennienit
neux la û benemle. - Une frenagrie 1 Decm. s're on moyenne à. S1.30 le ininot, et qe iette somme

1 e chrnique: La clergê et la U les écoles dlu NoU est en même temps le prix de vente de la même denrée en

run-wkick. -- RM. -Ambîroise Lépnue, comp:ignon d RUl. automne.

iiqueics à St. Liii. - Nus clielins de fer. - Péleîie Nous reconnaissons cependant que ces chiffres ne sont pas
Cp Breton. pal fCiteuicnt exacts pour toutes les parties de la province i

/ecti/ls : Cirage de qudlitS surérieure. - 1résernioin des bet- que le prix de vente du bl dépasse 31.30 le jinot dans un
rre. raad combre do lne lités ; mais nous devons faire remar-

pier quc le prix de la main.d'œoivre y est aussi plus elevé
çure cui que nous avons admis dans notre compte des frais

C A. U S E . I E A G R I C O LE du culture. L y a donc compensation ; quolquefuiis inie l
prix dc la mam.d'muvre y est hors de proportion avec las

c-. QU cOUTETAIT LA_ PRODUCTION DUN MTNoT DP DL prix de vtiite et les profits de la culture en sont diminués

DANS UNE CULTUR BIr.N FAITE. d'une mrîaníire notable.

Anjourd bui nous voiIons frire conna[tre aux oultivateura
Dans notre dernière causerie, nous avons rntretenu nos quc serait le résultat d'une culture plus soignée et plus ra-

eteuts de la neesité de laire initervenir le calcul dans le- tinnelle; ce sera le complément de notre préoddente Oauso-
operations cultur:les et nops avons démo1i, une à uni, le" lie.
l rinciiles ojctions qui'ils apportent contre lI tenue dîalni.î Les f-iantes qui se commettent dans lR culture anidionna
enmu.bi: réguliî irC. Puis, pns:ant .à un nutre ordre (P sont nombreuses; et coi serait une entreprise à peu près in-
dL et étudiant li question ai point de vire de ln pratiguj prî>sible q ue de vouloir faire dispar:îtro toutes ces fîurteu
routirii're si géniralement suivie dans nos localités, nous d'un stul coup. Mis ce n'est pas Lion plus ce que le progrès
leur îvon démrontré qîue le defaut de calcul est une dles saguet prnd-.ut exig': il ne brusqie rien, prccéda lent'a-
principales causcs du peu de progrès que nous faisons daus ment, graduelement, attaque toutes îes faute: les unes après

i T de cultiver lu terre. le5 nutre, criommer,çaut par celles dont la destructiou est
Lia culture cunadienne ne pain pa, avons-nous dit, porce la plus ficile et la moins onéreuse, et terminant par cellea

(1:0 1us ri'îîîneliorous pris nos procédés culturaux, et nous ne dont I nécenité est ninns ilcnMndiate.
uîrhoas pas d'améliorations prrc: que nous ne calculons pas. Parmi. les fautes qu'il faut faire disparaitrc da notre in.
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